
FORMATION 

étude du roman 
cle monde s'effondre 

Compte rendu de travaux faits dans des lycées de Cête-d'lvoire. 

pourguoi étudier ce roman en classe 

de terminale 

II est utile d'abord de préciser le ca- 

dre dans leguel se pratigue Vensei- 
gnement du francais dans les clas- 
ses terminales en Cête-d'lvoire. 
Lépreuve de francais (écrit et oral) 
du baccalauréat a lieu & la fin de 
Vannée de premiëre. En terminale, il 
ny a & préparer gu'4 un éventuel 
oral (2é groupe d'épreuves). 

Les professeurs disposent de deux 
heures par semaine. I leur est ac- 
tuellement demandé de traiter dans 

leur année, trois ceuvres de genre 
littéraire différent (roman, poësie, 
théaêtre) choisies dans une liste in- 
dicative. Littérature négro-africaine 
et littérature francaise doivent être 

reprêsentées selon une proportion 
laissée a Vappréciation du profes- 
seur. Pouraguoi choisir x Le monde 
s'effondre v*en classe de termina- 
le ? Nous considêrons gue |'ensei- 
gnement du francais peut répondre, 
ê ce niveau, & deux objectifs : 

Aider les éléêves & faire 

des rapprochements 

interdisciplinaires. 

Dans cette perspective,  Le monde 
s'effondre y en permet de multiples. 
Ainsi les élêves gui ont étudié les 
concepts de &natures, de &cul- 

ture v, de & civilisation y en philoso- 
phie peuvent vêérifier gu'ils les ont 
bien assimilês, au'ils sont capables 
de les manier & propos de rêalités 
littéraires et d'exemples concrets. 

On pourrait faire la même remargue 
pour d'autres sujets comme & Indi- 

vidu et sociéëté x, & honte et culpabi- 
lité v, etc. En Céte-d'lvoire, le pro- 
gramme d'histoire comporte Vétude 
de la civilisation africaine. Ce ro- 
man apporte ê Iélêve des informa- 
tions complémentaires sur des cul- 
tures au'il ne connait pas, et son 
étude un peu méthodigue lui per- 
met d'organiser ses acauisitions 
antérieures. 

exemples de travaux faits en classe 

Approfondir Iétude du genre 

romanesgue. 

LUélêve aui arrive en fin détudes se- 
condaires a lu, en principe, auel- 
dues romans. &Le monde s'effon- 

dre y a également un grand intêrêt 
au plan de la création littéraire. | 
permet de voir comment un auteur 

moderne puise dans la tradition 
orale de sa famille, de son ethnie, la 

matiëre de son ceuvre, comment il 
organise son récit et crée des per- 
SonNnages dui ne sont pas stêrêoty- 
pés. 

Les notes dui suivent sont le 

compte rendu des travaux fait dans 
les classes diverses (sections A, C 
et D dans des lycées de garcons et 
de filles). II est bien évident gue 
tous n'ont pas êté réalisês dans 
toutes les classes. Certains sont 
fondamentaux, & notre avis, pour 
Vétude envisagée, d'autres sont liës 
ê Vintérêt de la classe et au temps 
de travail dont disposent les élêves, 
selon leur section. 

(*] Chinua Achebe, Éd. Présence africaine, 1972, 
en classe terminale. Cf. analyse de [ouvrage, 
D. 50. 

A) intérët sociologigue du roman 

Étude de la culture ibo traditionnelle telle gue nous la découvrons dans le roman. 
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plan du travail suivi 

e Dialogue du professeur avec ses 6lêves pour dégager les diffé- 
rents niveaux d'une culture. 

e Établissement par toute la classe d'un tableau du type suivant : 
(Cf. article de René Bureau in & Actuel Développement s, n 9, septembre- 
octobre 1975 : x Peut-on rêconcilier civilisation et culture ?) (1) 

NIVEAUX 

1. Réalité Les besoins élêmentaires d'une sociëté : 
techno- — se nourrir, 
économidgue - cultiver, 

— seloger, 
— organiser Vespace, 
— établir un calendrier 
— compter le temps, etc. 

2. Réalité Comment organiser la vie en sociëté ? 
sociale — Exercice du pouvoir, interdits et sanctions. 
codifiée — Les lois et les assemblées aui rêglent les conflits. 

— [Lartde la parole (proverbes, etc.). 

3. Réalité Êtapes de la vié d'un individu : 
sociale — au niveau de la famille, 
vécue — au niveau du clan 

— éducation et classes d'êge, etc. 

4. Réalité — Ouel sens ê la mort ? 
sociale — Oue veut dire a réussir sa vie y en pays ibo? 
pensée — La communication avec les ancêtres. 

— La relation avec soi-même (le & Chi v), avec la nature. 
— Le panthéon ibo et la relation avec les dieux. 
— Lart (danses, musigues, masgues, statuettes). 

e Constitution de groupes de travail de duatre & cina élêves. 
Chaaue groupe choisit, avec Vaide du professeur, le niveau gui Vintêresse 
particuliërement et Vétudie dans la premiëre partie du roman en vue 
d'une présentation 4 la classe. 

e Sêrie de auatre exposês, fruits du travail précédent, suivis d'un 
débat. 

e Ouelgues études de textes dont on a dégagé Vintérêt ê la lumiëre 
des différents niveaux étudiës : 

niveau 1 : Economie. 
La culture des ignames, p. 44 & 46. 

niveau 2 : Les rites. 

Une visite, p. 12 & 14. 
LUri, p. 135 & 136. 

niveau 3 : Les relations sociales. 

Individu et communauté, p. 42 a 43. 
Le mariage, p. 87 & 90. 

niveau 4 : Philosophie, religion et art. 

Les funérailles d'Ezeulu, p. 148 a 151. 
La fête de la Nouvelle lgname, p. 49 & 50. 

(1) Voir aussi: Ph. Laburthe-Tolra et R. Bureau : x Initiation africaine ”, collection :x Etudes et docu- 
ments africains y. Editions Clé, Yaoundé. 

 Observations 

| Les élêves constatent gu'il ny a pas de eloi-. 
son étanche entre les différents niveaux 
étudiës : tout se tient dans la culture ibo. 
Exemple : le plan de la concession (gue Fon 
peut faire faire) est révélateur de Vorganisa- 
tion de la famille, du statut de Vindividu 
dans le clan, de ses relations avec les ancê- . 
tres et les dieux. Autres exemples de réa- 
lités culturelles a signification complexe :le . 
chi Vigname, ete. 

Ouand la cohêrence de la culture ibo est 
' bien comprise, les élêves découvrent la ri- 

' chesse de nombreux passages car ils ont . 
acauis les élêments agui leur permettent . 
d'en dégager Vintérêt: expêrience d'une 
nouvelle lecture. 
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e Contrêle des acguisitions : 

Traitez deux guestions au choix : caractêrisez la relation dui existe entre 
Vindividu ibo et son groupe social, le clan. Donnez deux exemples prêcis 
aui Vexpriment et commentez-les. 

— Donnez un exemple prêcis de rite d'alliance 4 Umofia et un exemple 
de rite de réparation (ou d'expiation). Ou'est-ce gu'un rite ? Précisez-en 

la valeur & Vaide des exemples choisis. 

— Umofia appartient ê une culture de oralité ou le proverbe est roi. Ci- 
tez deux proverbes ibo, expliguez-les. Pouraguoi fait-on rêéfêrence aux 
proverbes en pays ibo ? 

— Ouel sens ont la vie, la mort, la naissance ? Justifiez vos conclusions 
sur la conception de la vie en pays ibo par des exemples tirés du roman. 

Vous pourrez faire des rapprochements culturels. 

Elargissement du thême. 

a) Étude comparée 

dre n et d'autres 

e Un groupe d'élêves fait un exposé sur &La vie guotidienne en pays 

baoulé y de Vinant Guerry (2), en présentant la culture baoulé a& Vaide de 
la grille dégageant les guatre niveaux d'une culture. 

e Autre travail possible : chague élêve lit en prenant des notes le chapi- 

tre I| ou II! du livre d'Alfred Schwartz, & La vie guotidienne dans un pays 

guéré y (3). 

Chapitre II : £ Les grandes étapes de la vie : naissance, initiation, ma- 

riage, mort x. 

Chapitre II : € La régulation de Vordre villageois : les fondements de Vor- 
dre, la perturbation de |ordre, les mêcanismes de maintien et de rê- 

tablissement de Vordre ). 

Ce travail est suivi de la rédaction d'un paragraphe dans leguel Vélêve a 
exprimé les réflexions gue lui a inspiré cette lecture (souvent renvois ê sa 

propre culture, interrogation sur Vévolution actuelle de la sociëté afri- 
caine, nouveau code civil, etc.). 

b) Regard sur d'autres cultures agrair 

e Exposé d'un groupe d'élêves sur & La terre chinoise y de Pearl Buck 

(4). 

Les élêves présentent Vorganisation de la vie familiale en Chine tradition- 
nelle (relation de Vindividu dans sa famille, #tapes de la vie, place des an- 
Cêtres, etc.) et rapprochent cette étude des travaux précédents. 

Bouleversement de la culture ibo traditionnelle au contact des 

premiers colonisateurs. 

e Inventaire par groupes des élêéments de la culture occidentale aui sont 

apportés en pays ibo par les colons (Cf. 2* et 3* parties du roman). 

e En classe, le professeur analyse avec les élêves la situation de &face ê 

face y entre deux cultures gui ont chacune leur logigue propre 4 Vaide du 

tableau ci-dessous. 

(2) Ed. Inades, Abidjan. (3) Edit. Inades, Abidjan. (4) Livre de Poche. (5) Gallimard, 1974. 
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Les élêves prennent conscience de la diver- 
sité des cultures africaines, et en même 

temps des constantes de la civilisation afri- 

caine. 

lis découvrent également la différence en- 

tre un roman et un travail de type sociologi- 

gue (création de personnages, action, les 

renseignements ne se veulent pas exhaus- 

tifs, etc.). 

Les élêves prennent contact avec des cultu- 

res étrangéêres non européennes. 

A partir des cultures ethnigues, découverte 

des constantes anthropologigues (ouvrage 

a consulter sur cette guestion : a L'anthro- 

pologie du geste n de Marcel Jousse (5). 

Ces deux premiëres étapes du travail met- 
tent en valeur la représentation du monde, 

la logidgue et le dynamisme propres a cha- 

gue culture. Un sujet a été donné en philo- 

sophie gui permettait d'utiliser la rêflexion 

faite sur le roman : x Peut-on dire d'une cul- 
ture au'elle est supérieure a une autre ?)



ETUDE DU ROMAN : 

Caractéristigues propres des deux 

@ LE MONDE S'EFFONDRE y 

civilisations 

Monde rural Monde industriel 

1. Secteur 
technigue 

et @conomigue 

— Agriculture familiale (secteur primaire). 
— Economie de besoins. 
— Autosubsistance-rêciprocité. 
— Communication locale. 

— Production familiale. 

(Limitation au nêcessaire.) 

— Secteurs secondaires et tertiaire. 

— Êconomie d'acguisition. 
— Marché - commerce. 
— Mobilité. 
— Travail spêcialisé. 

(Processus de croissance obligé.) 

2. Codes — Coutumes, usages, interdits. — Droit écrit, tribunal, constitutions. 
Sociaux — Gérontocratie, fusion des pouvoirs. — Spêcificité du politigue. 

— Palabre, importance de la parole. — Monde du papier imprimé. 
(Code souple). (Codes figés.) 

3. Réalité — Unanimité, consensus. — Majorité, délêgation. 
sociale — Usage collectif des biens. — Propriéëté privêe. 
vécue — Egalité. — Classes sociales. 

— Initiation & un savoir-vivre. — Acauisition d'un savoir. 
(Primat de lalliance et de la parenté.) (Phênomêne d'individualisation.) 

4. Vision — Magie, sorcellerie. — Science. 
du monde — Respect de Vordre du monde. — Domination de la nature, risgues. 

— Tradition. 
— Religion traditionnelle communautaire. 
(Consensus général.) 

— Espritd' entreprise. 

— Diversités idéologigues, philosophigues 
et religieuses. 

Mise en évidence des éléments gui, a chaague niveau, ont été 
perturbés : 

niveau 1 : introduction de largent, commercialisation de [huile de 
palme et établissement d'un centre commercial (cf. p. 215). 
niveau 2 : nouvelles formes de pouvoir : le gouvernement, le tribunal, 
la prison (cf. p. 210-211). 

niveau 3 : école coloniale, hêpital (cf. p. 217). 

niveau 4 : la nouvelle religion chrétienne (cf. p. 173-210). 

e Analyse des situations de conflit provoguées par ces bouleverse- 
ments: Étude de aguelgues textes significatifs : 

— Okonkwo renie Nwoye (p. 183-185). 
— Uaction de M. Brown (p. 215-218). 
— Le sacrilêge d'Enoch (p. 225-227). 
— Okonkwo tue le messager (p. 244-249). 

e Observation des remises en auestion gue certains individus du clan 
adressent a leur propre culture : 

—- Nwoye aprês le meurtre d'lkemefuna (p. 78). 
— Les rêflexions d'Obierika aprês la destruction de la concession 
d'Okonkwo (p. 152-153). 

(Ouestions posées & la conscience: Pouraguoi sacrifie-t-on des jumeaux, 
victimes innocentes ?) 

e ExXposé d'un groupe d'élêves répondant ê la guestion suivante : guels 
sont ê votre avis, les points communs gui existent entre les bo dui se 
convertissent 4 la nouvelle religion ? 
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B) le romancier et le personnage 

Les personnages du roman. 

a) La personnalité d'Okonkwo. 

e Le professeur fait préparer aux élêves une petite fiche personnelle sur 

le portrait physigue, psychologigue et moral d'Okonkwo, avec les ré- 
férences précises des textes utilisés (chap. 1 ê VID. 

— Ensuite, une étude des relations d'Okonkwo avec sa famille et son 

clan est présenté sous forme de tableau récapitulatif commenté en 
classe. 

j OKDNKWO ` 

Y LES DIEUX | 

k 
ii 

o 
a 

as
 m

s 
a 

E 
E 

m 
m 

R
 

e Les élêves sont conduits ê faire les remaragues suivantes : 

— Importance de Vinfluence de son pêre (prédominance de la honte dans 
sa vie). 

— Toutefois, il n'est pas prisonnier de ses antécédents : la sociëté ibo of- 

fre ses &titresy aux hommes les plus méritants. 

— Mais Okonkwo, pour surmonter sa honte, posera de plus en plus d'ac- 
tes dépassant la mesure (cf. texte p. 21-22). 

b) Une amitié : Okonkwo - Obierika. 

e Les élêves relêvent les références des différentes rencontres des deux 

amis (cf. p. 81 & 83, 165 & 170, 173, 212 A 214). 

e A Vaide des renseignements recueillis dans ces passages, ils font en 
deux colonnes la présentation des deux personnages dui aboutit 
tableau de synthêse ci-dessous. 

. force de VIE * 
aGeeptation dun certain change- 
ment pOUf $LE ivre. 
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Nous rappelons gue Vétude du genre roma-. 
nesgue est au programme de la classe ter- 

minale. l y a encore de fréguentes confu- 

sions dans Vesprit des élêves entre les . 
# idées v de Vauteur et celles exposáes par 

ses personnages. 

Le tableau ci-contre permet de faire pren- 
dre conscience de la & complexité du per- 
sonnage romanesdgue ). Achebe crée deux 
personnages trés différents auxquels il ne 
s'identifie pas et dui incarnent, d'une part 
les forces antagonistes dui travaillent la so- 
ciëté ibo ê cette épogue-lê, d'autre part les 
Contradictions auxguelles peut être soumis . 

— un individu aui vit dans une soclété en plem . 

boulevarsemem. 



ETUDE DU ROMAN : 

c) Le destin tragigue d'Okonkwo. 

e Les élêves relêvent les différentes fautes commises par Okonkwo con- 

tre Vordre du clan, en indiguant les circonstances et les consêguences : 

I II bat une de ses femmes pendant la semaine de la Paix. 

I tente d'en tuer une autre pendant la fête de la Nouvelle lgname. 

Malgré un avis contraire, il participe au sacrifice d'lkemefuna. 

I tue involontairement un jeune homme lors des funérailles d'Ezeulu. 

II tue le messager venu interdire la réunion du clan. 

II se suicide par pendaison. 

d) Trois générations d'hommes : Unoka, Okonkwo, Nwoye. 

e Sous forme de travail de synthêése, les élêves réfléchissent, le livre en 
main, sur le sujet suivant : € comparer les rapports (ressemblances et dif- 
férences) gue ces trois personnages ont entretenus avec leur sociëté ) 
(durée : 2 h). 

e Dans une autre classe, ce travail a été prêésenté en exposé par un 

groupe d'élêves. 

g Les silences du romancier. ” 

A différents moments de |étude, 4 propos de textes prêcis, de remargues 
parfois & anodines v, des guestions jaillies du groupe ont suscité un débat 
passionné pour trouver des” réponses cohérentes. En voici guelgues- 
unes: 

— Pourguoi Ezeulu & dui avait trois titres y est-il enterré a la lueur dune 
seule torche ? 

— Oue devient le corps d'lkemefuna ? 

— Oue signifie le pot de palme porté par Ikemefuna sur sa tête au mo- 
ment de sa mort ? 

— Pourguoi les femmes chrétiennes dui viennent de la source fuient- 
elles devant les masgues ? Couraient-elles réellement un danger ? Est-ce 
gue c'était un masaue gue les femmes ne pouvaient pas voir ? Avait-il un 
pouvoir sur des chrétiennes ? 

— Ouand Okagbue montre aux gens & Viyiuwa v de Ezinma (caillou enve- 
loppé d'un chiffon), Va-t-il vraiment trouvé ou |a-t-il lui-même mis dans 
le trou ? (Opération magigue ou psychologigue ?), etc. 

Lintérêt de ce genre de débat est aue les élêves cherchent des élêéments 
plausibles de réponse en se référant au roman et a leur propre culture. 

Claudine COIRAULT, 
Lycée classigue et moderne 

de Bingerville. 

Christiane CONTURIE, 
Lycée Sainte-Marie d'Abidjan. 

Ce ralsvé préms petmet de mettr en v 
| Visolement progressif du personnage, et. 

' aussi d'aboutir a & une définition du person-. 
nage tragigue). Un rapprochement: 

'fait avec les hêros tragigues d'autres oeu- . 
vres déja eétudiëes: xChakay dans le . 

poëme de L.S. Senghor, & Chnsuaphe )dans.. 
la piëce d'A. Césaire, & Créon ” dans' Mnti—- . 
gone de Sophoc!e. 

Le professeur a montré comment se. conti—, . 
nuait dans le roman suivant : die malaise . 

' de Chinua Achebe, la vie de Nwoye devenu 
tsaac. Le conflit pêre-fils se poursuit a la gé- . 
nération suwame a Voccasion du managa 
d'Obi. 

Le professeur n'a pas d'élêments pour tran- 
cher la guestion d'une maniëre définitive. II 
conduit les élêves 4 réflêchir sur les u silen- . 
cesy du romancier, et s'efforce de montrer . 
le bien-fondé des réponses dui apparaissent 
cohérentes ê Vintêrieur d'une culture tradi- 
tionnelle africaine. 
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